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in. Il est liijà plus clair, dirons-noua, moins divin ? Ce sont

aasïSÆîrssr—
L'œuvre s’arrête là..

I avait interrompue pour 
don vous ne lui aviez conservé 
tenté de me plaindre.

Le transept, c'était, d'après 
l’endroit des lumières d'or et des 
menses
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de Carthage. Voici le

'!au transept. Quel dommage ! S’il ne 
donner A vous, Messieurs, et*e si de ce

une si belle gratitude, je serais

les méthodes du moyen-âge

A ........pi-»^.pp«zz;,rrr<-1-■ o.-zrzszzrr1*1*"-'-»»-
représentez-vous quel eût été le 

unit l’incomparable ive siècle

F rz.„ z r.g “i4tr...»•.... '«p.^.rï.’Z'Srz
. . :. . . . . ZZ-z™,qu ,1 a beaucoup aimé, un seul dont il gardai, 

piete presque filiale : Laeordaire '

.......... . . . . . . . .  . . . :':::z:T:rrr‘-d un geste passionné, invitant 1« î . .i • >lanche, et,
liant, endolori, à reprendre le clu-nii,, "dut '“‘T ’ieupU,|"e' K™»- 
l'on s'apaise, on ,'onsegnTrit. °" ' « C‘oit- »'•

Kt l'œuvre eût été parachevée 
Mais non, elle est incomplète, 

libres, qui de vous la reprendra ?
Parlons sans

ne, Augustin. Vous 
renouveau de sa flamme en tou-

un
■tes lettresavec une

i

et elle eût été très belle ! 
Messieurs de nos Universités

beau livre doctrinal de notto époque. '^ ' "ePPe' 

Elles ne forment pas 
s'enchaînent

sont le plus

un enseignement lié, dont les 
comme des traités déduits les uns des autres Mais 

parce que, dans les trois premiers siècles et le dix-septième ,, 
près toutes les questions de théologie, par le fait des hérésiarque

parties


